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Les historiens de Morges

Jean-Pierre Chuard

Les multiples aspects de la vie culturelle de Morges ont ete

evoques, ä plusieurs reprises, dans le cadre des manifestations du
7ooc anniversaire. On a cite quantite de noms qui ont marque les

lettres, le theatre, la musique, les arts de ce pays. On a rappele les

heures fastes de cette ville qui, mieux qu'aucune autre, sait conser-
ver vivant le souvenir de ses enfants et de ses hotes illustres.

II nous est apparu qu'en marge de cet anniversaire, on pouvait
aussi consacrer quelques pages aux historiens de Morges.

Grace a plusieurs erudits, au premier rang desquels nous
plagons Emile Kiipfer, Morges est l'une des villes vaudoises qui
connait le mieux et le plus globalement son histoire. Depuis plus
d'un siecle, il s'est trouve des chercheurs pour tenter de percer les

mysteres des lacustres, pour dechiffrer vieux comptes, chartes et
franchises, pour explorer les archives et, d'apres elles, etablir la
liaison entre «ces petites choses» qui, comme le disait Charles Gil-
liard, «se repetent invariablement, jour apres jour»1 et nourrissent
les annales de nos localites.

Premieres etudes

Les premieres publications historiques sur la ville de Morges
datent des annees 1850 et suivantes.

Ce n'est pas lä, ä proprement parier, un effet du hasard ou un
simple «accident local»2.

1 Charles Gilliard, Morges et son passe, dans RHV 1944, p. 145.
2 L'expression est de Charles Gilliard, Notice historique sur la societe, publiee

dans Centenaire de la Societe d'histoire de la Suisse romande 1837-1937, Lausanne 1937,
p. 6.
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Partout, en Suisse comme a l'etranger, 1'histoire suscite alors,
depuis une vingtaine d'annees dejä, un interet nouveau, lie tres
directement ä l'ouverture des archives publiques3. Des associations

se creent qui se donnent pour täche de publier documents et
travaux. Lausanne voit se fonder, en 1837, sur l'initiative de Frederic

de Gingins-La Sarra (1790-1863), la Societe d'histoire de la
Suisse romande dont le role sera decisif. En peu de temps, eile

regroupe des savants, des professeurs, des juristes, des theologiens.
Tous sont curieux et presses de mieux connaitre 1'histoire de leur
pays et considerent son etude, au-delä de l'aspect scientifique,
comme un devoir civique. Dans cette perspective, ils prennent sur
eux de faire paraitre les volumes, devenus des lors indispensables,
des Memoires et Documents de la Societe d'histoire de la Suisse
romande4.

Et c'est precisement dans l'un de ces volumes des MDR,
comme on les abrege communement, que l'on trouve, en 1857,
quelques pages de Louis de Charriere (1795-1874) relatives au
vidomne de Morges, c'est-ä-dire ä 1'officier charge d'administrer
les terres et les biens de la Savoie5.

L'epoque feodale occupe une tres large place dans les Memoires
et Documents, dont un Morgien, Francois Forel (1813-1887)6, va
devenir l'un des collaborateurs les plus actifs, en meme temps qu'il
sera, durant vingt-quatre ans, president de la Societe d'histoire de
la Suisse romande.

Personnalite vaudoise marquante, le president Forel, ainsi
qu'on l'appelait, passe l'essentiel de sa vie ä Morges. Avocat, Substitut

du procureur general, enfin president du Tribunal de district,
Forel s'adonne ä 1'histoire et ä la prehistoire. On lui doit, en parti-

3 Dans le canton de Vaud, le principe de la consultation des archives cantona-
les est consacre par le reglement du 11 mai 1839. Olivier Dessemontet, Histoire
des Archives cantonales vaudoises 1798-1996, Lausanne 1956, p. 31.

4 Sur les debuts de la Societe d'histoire de la Suisse romande, voir la Notice
historique de Charles Gilliard, citee ci-dessus.

5 Louis de Charriere, Le vidomnat de Morges et ses attributions, dans Memoires
et documentspubliespar la Societe d'histoire de la Suisse romande (cites desormais MDR),
t. XXIV, Lausanne 1877. Sur l'ceuvre de Charriere, voir Charles Roth, Histo-
riens vaudois, dans Cent cinquante ans d'histoire vaudoise 1807-199), Lausanne 1953,
P- 3 5 5 - (BHV, 14.)

6 G. Favey, Francois Forel, dans MDR, 2" sene, t. Ill, Lausanne 1891,
P- 35^-373-
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culier, des recherches tres poussees sur les lacustres, recherches
dans lesquelles il s'etait engage sur le site morgien des 1854, ä la
suite des travaux du Zurichois Keller7 et du Vaudois Troyon,
auquel il fournit quelques-unes de ses trouvailles8. Les resultats de

ses explorations furent juges si importants que «le classificateur de

ces periodes anciennes», ecrit son fils Francois-Alphonse Forel, «a
donne le nom d'age Morgien ä l'epoque de transition, si bien

marquee dans la station des roseaux de Morges»9.
Mais c'est surtout dans la publication de textes du Moyen Age

que Francois Forel s'illustre. Avec Frederic de Gingins-La Sarra

qui l'initie ä la critique historique, il elabore un Recueil de chartes,
Statuts et documents concernant l'ancien eveche de Lausanne10. En 1851,
il prete sa collaboration aux editeurs du Cartulaire du chapitre de

Notre-Dame de Lausanne11. Onze ans plus tard, il signe un important

Regeste soit repertoire chronologique de documents relatifs ä l'histoire
de la Suisse romande12, dont Georges Favey dira «la somme enorme
de recherches» qu'avait necessities «une entreprise de ce genre»13,
de nature a faciliter la tache des historiens.

Comme les precedentes, la derniere des grandes publications de

Francois Forel, Chartes communales du Pays de Vaud des I'an 1214 ä

I'an 1 j2j14, s'inscrit tres exactement dans le mandat que s'etait
donne la Societe d'histoire de la Suisse romande. Ce mandat, rele-
vait-il lui-meme dans un rapport presidential, «consiste moins ä

ecrire l'histoire qu'ä en rassembler et preparer les materiaux, ceuvre
longue et complexe qui ne saurait etre accomplie ni dans un
moment, ni par un seul homme. Cette ceuvre doit necessairement

7 Ces recherches ont ete decrites par F.-A. Forel, Le Leman, Monographie
limnologique, t. Ill, Lausanne 1904, p. 427-432. Voir aussi Emile Küpfer, Nos
lacustres mysterieux, Morges 1938 {Anciennetes morgiennes, hors serie).

8 Frederic Troyon, Habitations lacustres des temps anciens et modernes, publie
dans MDR, t. XVII, Lausanne i860, p. IX.

9 Aug. Forel, Le president Francois Forel, de Morges, dans Actes de la Societe

helvetique des sciences naturelles..., jo" session, Frauenfeld 1887, p. 122. (Cette notice,
signee Aug. Forel, est en fait due ä Francois-Alphonse Forel.)

10 MDR, t. VII, Lausanne 1846, LXV4-802 p.
11 Francois Forel redige le «Sommaire chronologique du Cartulaire», MDR,

t. VI, Lausanne 1851, p. LV-LXXV.
12 MDR, t. XIX, Lausanne 1862, CXX+576 p. Le Regeste analyse

2639 documents de l'an 113-101 avant Jesus-Christ ä l'an 1312.
13 G. Favey, loc. cit., p. 368.
n MDR, t. XXVII, Lausanne 1872, LXXIII + 366 p.
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preceder le travail des ecrivains, qui sauront plus tard revetir ces

materiaux de la forme vivante et populaire, propre ä faire participer
le public aux resultats de la science.»15

Quelques annees apres la mort de Frangois Forel, Frangois-
Alphonse Forel publiera, dans le Journal de Morges, puis en une
brochure, des Notes sur l'histoire de la ville de Morges16, extraites de

diverses communications et restees jusqu'alors inedites.

Au tournant du siecle

Frangois-Alphonse Forel (1841-1912)17 etait un remarquable
savant qui honora l'Universite de Lausanne et dont on a pu dire
qu'il s'interessait ä tout. II sufFit pour s'en convaincre de parcourir
la longue liste de ses travaux18 touchant aussi bien la limnologie
que la glaciologie, la sismologie, la meteorologie, l'histoire naturelle,

l'archeologie. Et surtout, il a attache son nom ä ce monument
que sont les trois volumes sur Le Lemanx9, qu'en quelques lignes
pleines de sensibilite, il dedie ä la memoire de son pere.

L'un des biographes de Francois-Alphonse Forel a dit de lui
qu'il «ne ressemblait en rien ä ces mandarins de la science qui,
enfermes dans leur tour d'ivoire, dedaignent d'informer autrui de
leurs connaissances et de leurs decouvertes, il voulait que la science
füt utile ä tous et pour cela il chercha toujours ä la rendre
populaire»20.

15 Francois Forel, Rapport sur la situation de la Societe d'histoire de la Suisse
romande et sur ses travaux, dans MDR, t. XVIII, Lausanne 1863, p. 7.

16 Morges 1895, 66 p.
17 Henri Blanc, Leprofesseur Dr Francois- Alphonse Forel 1841-1912, tire ä part

des Actes de la Societe helvetique des sciences naturelles..., 95e session, Altdorf 1912,
p. 1-23; Discoursprononces ä la ceremome commemorative et ä I'inauguration du monument
de F.-A. Forel, ä I'Aula du Palais de Rumme, ä Lausanne le 29 novembre 191} (plaquette
extraite du Bulletin de la Societe vaudoise des sciences naturelles, vol. XLIX, n° 181),
Lausanne 1914; Fr. M. Messerli, Cinq grands savants morgans, Lausanne [1956],
p. 25-27; Paul-Emile Pilet, Francois-Alphonse Forel, dans Bulletin de la Societe
vaudoise des sciences naturelles, t. 68 (1963), p. 189-193.

18 «Publications scientifiques du Dr F.-A. Forel», dans Henri Blanc, op. cit.,
p. 24-39.

19 Les trois volumes de Forel parurent en 1892, 1895 et 1904. Sur les modalites
de l'impression de cet ouvrage, voir la preface du t. III.

20 Henri Blanc, op. at., p. 16.
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II portait aussi ä l'histoire de sa ville natale un vif interet, dont
il fit profiter ses combourgeois en publiant dans leJournal de Morges
quelques articles, dont Lespetits benefices du bailli de Morges21 et une
Chronologie de Morges au XIX' siecle22.

De meme, il etait un ami fidele de la Societe vaudoise d'histoire
et d'archeologie, ä la premiere seance de laquelle, le 10 juin 1903,
il parla des Signaux defeu bernois23. D'autres communications suivi-
rent24, alors qu'il donnait ä la Revue historique vaudoise une etude sur
Le cimetiere du Boiron25, completee plus tard par Henri Monod-de
Buren26 et tout recemment encore par M. Alain Beeching27. Nous
citerons egalement les pages consacrees au IJvre de raison du banneret

Francois Forel, de Morges, 1648-166^ et ä L'Ancienne justice de

Morges29.
Le centenaire de la Revolution vaudoise ne pouvait laisser

Francois-Alphonse Forel indifferent. II compulsa les registres des

Conseils pour evoquer les evenements insurrectionnels de 1798 30

et rendre, devant le monument qui venait de leur etre eleve, un
vibrant hommage aux patriotes morgiens Jean-Jacques Cart,
Henri Monod et Jules Muret31.

21 Article paru dans le Journal de Morges du 23 juin 1899 et en tire ä part,
Morges 1899, 7 p.

22 Tire ä part du Journal de Morges, Morges 1901, 77 p.
23 RHV 1903, p. 252-253.
24 Voir Jacqueline Exchaquet, Revue historique vaudoise, Table generale des

matieres des soixantepremieres annees, 1893-1PJ2, Lausanne 1955, p. 208-213.
25 RHV 1909, p. 210-217 et 245-25 3• Voir egalement F.-A. Forel, Le cimetiere

du Boiron de Morges, dans Indicateur d'antiquites suisses, Nouvelle serie, t. X,
Zurich 1909, p. 101-110.

26 Henri Monod-de Buren, Le cimetiere du Boiron, Etude de sepultures de l'äge
du bronze, dans RHV 1926, p. 109-119. Du meme auteur, La contree de Morges et
ses premiers habitants, dans Journal de Morges, 28 et 31 mars, 4 et 7 avril 1922 et
Vieux-Morges, L'epoque des lacustres, dans RHV 1922, p. 178-187.

27 Alain Beeching, Le Boiron, Une necropole du Bronze final pres de Morges,
Lausanne 1977, 202 p. (Cahiers d'archeologie romande, 11). Importante bibliographie,
p. 175-182.

28 RHV 1910, p. 225-232 et 276-282.
29 RHV 1904, p. 333-336. Pour les autres articles historiques de F.-A. Forel,

voir «Publications scientifiques...», auxquelles il faut ajouter La neige en mai, dans
RHV 1908, p. 223-224.

30 L'insurrection de l'Independance vaudoise ä Morges, Extraits du Registre des

N.Conseils de la Ville de Morges, Janvier 1/98, Morges 1898, 38 p.
31 Discours de M. F.-A. Forel, dans Independance vaudoise, Fete du Centenaire ä

Morges, Morges 1898, p. 34-42.
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A la meme epoque, le sous-archiviste cantonal, Alfred Millioud
(i 864-1929) entreprenait, pour le compte de l'Etat de Vaud, des re-
cherches aux Archives de Turin. II devait y decouvrir une serie de

pieces tres importantes pour l'histoire de Morges, parmi lesquelles
l'acte de fondation du chateau et de la ville par Louis de Savoie et une
enquete entreprise, en 1290, par Amedee de Savoie pour savoir a qui
appartenait le terrain sur lequel la cite avait ete edifice32.

Millioud publia ces documents, en 1898, sous le titre: Le
Seigneur de Vufflens et la ville de Morges33. Aux dires d'Emile Kiipfer, ils
firent alors sensation34. On le croit volontiers puisque Millioud
battait en breche une tradition entretenue par les vieux chroni-
queurs qui, frappes par «le genie actif»35 du Petit Charlemagne, lui
attribuaient le merite d'avoir fonde Morges ainsi qu'une trentaine
d'autres chateaux. Et Millioud affirmait encore dans la Gazette de

Lausanne-. «Le fondateur de Morges est Louis, fils d'un frere du
comte Pierre, premier baron de Vaud, digne de sa maison comme
preparateur d'affaires, acquereur de terres, bätisseur de donjons. »36

C'est un episode bien different de l'histoire morgienne que
proposa Auguste Bernus (1844-1904)37 dans son livre: L'imprime-
rie ä Lausanne et ä Morgesjusqu'ä la fin du XVI' siecle38.

Professeur ä la Faculte de theologie de l'Eglise libre, auteur
d'une Vie de Thomas Platter, specialiste de l'histoire du protestan-
tisme frangais, Bernus etait un bibliophile averti. II fit don ä la
bibliotheque du chemin des Cedres — aujourd'hui Bibliotheque
des pasteurs — d'un tres grand nombre d'ouvrages rares qu'il avait
acquis, souvent a bon compte, chez les bouquinistes de Lausanne
ou d'ailleurs39.

En 1902, Bernus avait ecrit une premiere notice sur L'imprime-
rie ä Lausanne aux XV et XVI' siecles40, qu'il developpa par la suite,

32 RHV 1898, p. 253.
33 Alfred Millioud, Le Seigneur de Vufflens et la ville de Morges, 1286-1296,

Lausanne 1898.
34 Emile Kupfer, Morges dans le passe, La periode savoyarde, Lausanne 1941,

p. 36.
35 RHV 1898, p. 255.
36 Article paru le 28 juin 1898, cite dans RHV 1898, p. 255-256.
37 Ph. Bridel, Auguste Bernus (extrait de la Liberte chretienne), Lausanne 1904.
38 Lausanne 1904.
39 Ph. Bridel, op. cit., p. 36.
40 Tire ä part de la Gazette de Lausanne des 4 et 5 juillet 1902, Lausanne 1902,

16 p.
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en montrant notamment l'activite de Jean et Frangois Le Preux ä

Morges. Morges ne fut qu'une etape dans la vie des deux impri-
meurs. Iis s'installerent bientot ä Geneve avant de se separer et de

poursuivre, chacun de son cote, une carriere bien remplie.
La fin du XIXe siecle et le debut du XXC sont une periode

particulierement riche pour l'historiographie vaudoise. Paul Mail-
lefer, Eugene Mottaz, Edmond Rossier, Charles Burnier, Frederic
Amiguet, Jacques Cart, Charles Pasche et combien d'autres signent
des ouvrages auxquels on se refere aujourd'hui encore. Eugene
Secretan ressuscite les Etrennes helvetiques41, alors qu'Alfred Mil-
lioud, Eugene Corthesy et Rene Morax lancent d'ephemeres An-
ciennetes du Pays-de- Vaud42.

Ce mouvement, dans lequel la Revue historique vaudoise et ses

collaborateurs jouent un role moteur, denote chez nous un gout
certain pour l'histoire et plus specialement pour l'histoire locale. II
annonce le Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton
de Vaud de Mottaz43, dont les travaux preparatoires sont suffisam-
ment avances en 1907 pour qu'on puisse envisager la publication
prochaine des premiers fascicules44.

Les responsables du Dictionnaire confient a Auguste Reymond
(1860-1930)45 la redaction de la notice sur Morges. Ancien profes-
seur au College de cette ville, directeur de la Bibliotheque canto-
nale, Reymond etait dejä l'auteur de Particle sur Morges du Diction-

41 II n'y eut que deux volumes des Etrennes helvetiques, publiees avec le con-
cours d'ecrivains suisses par Eugene Secretan, Lausanne 1901 et 1902.

42 Les Anciennetes du Pays-de- Vaud, Etrennes historiques parurent ä Lausanne en
1901 et 1902.

43 C'est ä partir du prmtemps 1906 qu'Eugene Mottaz, a la demande de la
Librairie F. Rouge et C'c, entrepnt les premiers travaux en vue du nouveau
Dictionnaire, qu'on considere comme une edition revue et corrigee du Dictionnaire de
David Martigmer et Aymon de Crousaz, paru en 1867. Eugene Mottaz, Dictionnaire

historique, geographique et statistique du canton de Vaud, Lausanne 1914, t. I,
preface, p. V. E. du Plessis fit la proposition, lors de la seance du 5 mal 1906 de
la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie, que le Dictionnaire fut publie sous
le «patronage moral» de celle-ci. RHV 1906, p. 192. La proposition fut acceptee
lors de la seance suivante. Idem, p. 317.

44 RHV 1907, p. 382. Le premier fascicule parut en ete 1911. RHV 1911,
p. 256.

45 Voir Marcel Reymond, Les historiens vaudois de la Confederation suisse, dans
RHV 1941, p. 157.
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naire geographique de la Suisse46. II traduira plus tard YHistoire de la

Confederation suisse de Dierauer47.
En 1914, il presente les resultats de ses recherches ä la Societe

vaudoise d'histoire et d'archeologie qui se felicite de le voir puiser
ses renseignements «ä des sources excellentes»48. En une quinzaine
de pages d'un texte concis49, Auguste Reymond est le premier ä

realiser une synthese de l'histoire de Morges.

Ce Vieux-Morges

II faut dire, ici, un mot de l'Association du Vieux-Morges qui,
eile aussi, a utilement contribue ä une meilleure connaissance du

passe de cette ville.
Fondee en 1915, presidee ä ses debuts par Henri Monod-de

Buren puis par Rene Morax (1873-1963), eile organise, en 1916, une
exposition de meubles et d'objets d'art du XVIIP siecle50. Le
succes remporte par cette premiere exposition stimule ses efforts et
l'engage bientot ä installer ses collections dans les locaux de 1'une
des plus anciennes demeures de la Grande Rue, la maison Blanche-
nay51, abritant alors la Societe des Laiteries.

«Ce logis extremement sale et vermineux», ecrit Rene Morax
dans l'un de ses rapports, «eüt effraye tout autre que des archeolo-

gues. »52 Qu'importe! Alexis Forel (1852-1922), chimiste, peintre et

graveur, auteur d'un Voyage au pays des sculpteurs romans5i, s'en

porte acquereur. Avec l'aide de sa femme, Emmeline Forel (1860-
1957), il consacre les dernieres annees de sa vie ä le restaurer et ä y
disposer avec art les innombrables meubles et objets qu'il avait pu
reunir.

46 Dictionnairegeographique de la Suisse, t. 3,Neuchatel 190;,p. 381-384. Etc'est
Maxime Reymond qui signera l'article sur Morges du Dictionnaire historique et
hiographique de la Suisse, t. ;, Neuchatel 1930, p. 15.

47 Cinq tomes en six volumes, parus ä Lausanne, de 1911 ä 1919.
48 RHV 1914, p. 92-93.
49 Eugene Mottaz, Dictionnaire..., t. 2, Lausanne 1921, p. 264-278.
50 Eugene Mottaz, Vieux Morges, dans RHV1918, p. 124-126. Le catalogue

de l'exposition parut sous le titre: Morges au XVIIF siecle, f exposition des artistes
morgiens contemporains, Geneve 1916.

51 Francois Forel, Le Musee Alexis Forel, dans RHV 1986, p. 109-118.
52 Cite par Eugene Mottaz, Vieux Morges, dans RHV 1918, p. 125.
53 Alexis Forel, Voyage au pays des sculpteurs romans, Croquis de route ä travers

la France, illustre par Emmeline Forel, 2 vol., Paris et Geneve 1913-1914.
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Par testament, Alexis Forel legue la maison Blanchenay, la tota-
lite de ses collections et une somme de Fr. 200 000.— ä l'Associa-
tion du Vieux-Morges qui prend acte de cet heritage en 192354.
Mmc Forel conserve toutefois l'usufruit de ses biens. Jusqu'ä sa

mort, eile s'attache ä continuer l'oeuvre de son mari et ä mettre en
valeur des collections dont on a dit l'eclectisme55. Celles-ci n'ont
cesse de se developper jusqu'ä aujourd'hui.

Si le Musee Alexis Forel n'est pas a proprement parier un
«musee du passe morgien»56, du moins en evoque-t-il maints

aspects et procure-t-il au visiteur le plaisir de decouvrir des riches-
ses qui ont trouve la un decor ä leur mesure57.

II en va de meme pour les remarquables collections du Musee
militaire vaudois, dont on situe l'origine au debut de ce siecle58 et

qu'on ne saurait, maintenant, imaginer ailleurs qu'au chateau de

Morges.

La periode Kiipfer

Les travaux des Forel, les decouvertes de Millioud, les etudes
de Bernus et d'Anglade59, les notices de Reymond et d'autres
furent les premiers guides d'Emile Küpfer (1872-1964)60 dans sa

quete de l'histoire de la ville.
D'origine bernoise, natif de Payerne, Emile Kiipfer est d'abord

typographe. Accessoirement, il pratique la gymnastique dans la-

quelle il ne tarde pas ä exceller. Ce qui lui vaut — et c'est la sans
doute sa chance — d'etre engage par le Gouvernement bulgare

54 RHV 1923, p. 224.
55 Marie-Claude Jequier, Tresors des musees vaudois, Lausanne 1984, p. 74.
56 Ibidem.
57 Voir encore sur le Musee Forel: Objets d.'art et d'ameublement du XVIT siecle,

dependant des collections de M. Alexis Forel, Morges 1918; Musee Alexis Forel,
Morges, Catalogue, Morges 1943; Richard Berger, Le musee Alexis Forel, tire ä

part de la Feuille d'Avis de Morges, s.d., 3 p.; Olivier Clottu, La taque armoriee du

Musee Forel a Morges, dans Archivum Heraldicum, 8ye annee (1972), p. 58-59.
58 R. Berger, Le chateau de Morges, Morges 1976 (Association des Amis du

musee); J.-P. Chuard, Pour le musee militaire vaudois, dans Revue militaire sutsse,

t. 117, Lausanne 1972, p. 241-243.
59 M.-P. Anglade, Les cordeliers de Morges, dans RHV 1914, p. 139-154.
60 Hans Fischer et Louis Meylan, Schweizerische Gymnasiallehrer - Maitres

degymnase suisses, Aarau 1970, p. 38-52.
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desireuxd'introduire la gymnastique suisse dans ses ecoles secondai-
res. Et void Küpfer, ä l'äge de 21 ans, professeur de culture physique
ä Gabrovo. A son retour au pays, il se prepare ä la maturite, entre ä

l'Universite de Lausanne et obtient sa licence es Lettres. Quelque
temps, il enseigne ä Locarno avant d'etre appele, en 1906, au College
de Morges. II y est, pendant vingt-sept ans, maitre d'histoire, de

geographic et d'instruction civique. II publie aussi quelques ouvrages:
Nosdernierespages d'histoire heroique61, La Macedoine et les Bulgares62 et
Regardssur nosdestms63, huit causeries sur l'histoire suisse.

L'heure de la retraite venue, en 1933, Küpfer inaugure une
nouvelle carriere, celle d'historien de Morges. Regulierement, il
travaille aux Archives communales. II amasse une vaste documentation

dont il va se servir pour ecrire, des 1934, des dizaines et des

dizaines d'articles dans les journaux locaux — UAmi de Morges et
le Journal de Morges, la Revue historique vaudoise, la Revue suisse d'histoire,

L'EducateurM. Certains d'entre eux sont repris dans la petite
collection des Anciennetes morgiennes65. Aucun aspect du passe de

Morges n'echappe ä Küpfer. En 1941 et 1944, il noue la gerbe de

ses recherches avec ses deux volumes de Morges dans le passe: La
periode savoyarde et La periode bernoise66.

La sortie de presse de ces deux livres est saluee par des eloges
unanimes67, et Charles Gilliard se prend ä esperer que l'exemple de

61 Emile Kupfer, Nos dermeres pages d'histoire heroique, Les Suisses ä Polotsk et
ä la Beresina, Lausanne 1912, 73 p.

62 Emile Kupfer, La Macedoine et les Bulgares, Lausanne 1918.
63 Emile Kupfer, Regards sur nos destins, Neuchätel 1933, 206 p. II s'agit de

conferences que l'auteur avait prononcees pour la premiere fois en 1917.
64 On en trouve une liste non exhaustive dans Jacqueline Exchaquet, op.

cit., p. 191-193; voir aussi p. 251. D'autres articles de Kupfer sont regulierement
signales, ]usqu'en 1962, dans la «Chromque» de la RHV.

65 Ont paru dans la collection des Anciennetes morgiennes: Le chateau de Morges
et l'epoque savoyarde, Lausanne 19 3 7 (I); Morges, residence; La vie prtvee ä Morges vers

//// et i6;o, Morges 1937 (II); La vie ecclesiastique ä Morges avant la Reformation,
Morges 1937 (III); Les origmes de la Ville et Notes sur l'ancien Temple, Morges 1938
(IV), Nos lacustres mysterieux, Morges 1938 (hors serie). II faut citer encore la
Notice historique sur le college de Morges publice par la Municipality ä I'occasion du

4"" centenaire de la fondation du College latm, Morges 1942.
66 Emile Kupfer, Morges dans le passe, La periode savoyarde, preface de Rene

Morax, Lausanne 1941, 258 p. et Morges dans le passe, La periode bernoise, Lausanne
1944, 318 p. Une nouvelle edition de Morges dans le passe parut en 19 5 2, en un seul
volume.

67 Recensions d'Eugene Mottaz, dans RHV 1942, p. 40; RHV 1944, p. 11,
et de Louis Junod dans RHV 1952, p. 160.
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Küpfer soit imite ä Moudon et ä Yverdon, ä Nyon et ä Vevey.
«Nous y verrions plus clair dans notre passe», ecrit-il en s'empres-
sant d'ajouter: «Mais c'est le travail de presque toute une vie.»68

Les travaux de Küpfer rencontrent un large echo. Les histo-
riens vaudois s'y referent frequemment. Lorsqu'il parle de Morges
et des environs, Richard Berger (i 894-1984), un autre Morgien, les

consulte et s'en inspire pour ses ouvrages de vulgarisation69. Et il
n'est pas jusqu'aux evocations poetiques d'Emmanuel Buenzod
(1893-1971)70 ou de M. Gerard Buchet71 qui ne leur doivent quelques

notations.
Mais ils ne nous feront pas oublier les etudes de Jules Beraneck 72

et de M. Jean-Pierre Chapuisat73 sur le port, d'Emile Gavillet sur les

tours de surveillance dans les vignes 74, d'AdolpheDecollogny sur un
armorial du XVIL siecle75, de Louis Junod sur la Loge des Amis
Unis76, pour nous en tenir ä ces quelques exemples 77.

Les archives famMales

Les archives des families recelent parfois des tresors. En 1882,
le Dr Ferdinand Jain (1813-1887), Morgien de vieille souche, ouvre

68 Charles Gilliard, Morges et son passe, dans RHV 1944, p. 145.
69 Parmi les nombreuses publications de Richard Berger, il faut citer: Les

armoiries communales du district de Morges, illustrations de l'auteur, Morges 1933; Les
rues de Morges ipj2, Morges; La contree de Morges et ses monuments historiques, Morges
1957; Les pretendues chapelles de Morges, dans RHV 1965, p. 20-24.

70 Emmanuel Buenzod, Morges, photographies de M.-F. Chiffelle, Tresors de

mon pays 59, Neuchätel 1952.
71 Gerard Buchet, Morges, photographies de M.-F. Chiffelle, Tresors de

mon pays 124, Neuchätel 1981.
72 Jules Beraneck, Le port de Morges, sa fondation et son histoire, dans RHV

1939, p. 1-22; Peages, peagers et... contrebande au temps de Leurs Excellences, dans
RHV 1940, p. 60-71.

73 Jean-Pierre Chapuisat, Grands travaux au XVIT siecle: en construisant le

port de Morges, dans RHV i960, p. 15-33.
74 E. Gavillet, Dans les environs de Morges: les tours de surveillance des vignes, dans

RHV 1944, p. 100-102.
75 Adolphe Decollogny, Un armorial du XVII' siecle ä Morges, dans Archives

heraldiques suisses, 76° an nee, Annuaire ip62, p. 2-8.
76 Louis Junod, La Loge des «Amis Unis» de Morges et les evenements revolution-

naires de ijpi au Pays de Vaud, dans RHV 1949, p. 161-176.
77 II faut mentionner encore Paul Perrin qui publia Le chemin de fer ä Morges,

dans le Journal de Morges des 22 et 29 juin 1973. Voir J.-P. Chuard, f Paul Perrin,
dans RHV 1982, p. 7-8.
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les siennes et livre, en deux fascicules, un Choix de documents et

lettres7S, se rapportant pour la plupart aux origines de l'lndepen-
dance vaudoise.

Septante ans plus tard, ä l'occasion du 150° anniversaire du
canton de Vaud, la famille Monod autorise M. Jean-Charles
Biaudet et Louis Junod ä editer les Souvenirs inedits d'Henri
Monod79. Ces Souvenirs, qui completent sur certains points les
Memoires parus en 1805, presentent «un caractere beaucoup plus
intime, [...] un ton beaucoup plus familier que les autres ecrits»80
du landammann. lis offrent, surtout, un tableau plein d'interet de la
vie quotidienne ä Morges dans la seconde moitie du XVIIP siecle.

D'autres inedits importants de Monod, sur lesquels nous
n'avons pas ä nous arreter ici, ont ete publies par la suite81. lis
eclairent la personnalite de ce «pere de la patrie» ainsi que les

evenements auxquels il prit part.
II faudrait citer d'autres Morgiens illustres qui ont eux aussi

suscite des etudes: Jean-Jacques Cart82 et Jules Muret83, les pein-
tres Sablet84 et Buvelot85, le general Charles-Emmanuel Warnery86

78 Dr [Ferdinand] Jain, Choix de documents et lettres trouves dans despapiers de

famille, 2 livraisons (153 et 139p.), Morges 1882. Voir P. Wüst, Gabriel-Benjamin
Jain (1742-1803), dans L'Ami de Morges - Feuille d'Avis de Morges, des 22, 25 et
29avril 19; 3 et, surle Dr Ja'in, Rosa Thea Creton, Etreetudianten... 1834, Unjeune
Morgien a Paris, dans Gazette de Lausanne du 31 decembre 1986.

79 Henri Monod, Souvenirs inedits, presentes, edites et annotes par J.-C. Biaudet

et Louis Junod, Lausanne 1953 (BHV, 15).
80 Idem, p. 6.
81 Memoires du Landammann Monod pour servir ä l'histoire de la Suisse en i8ij,

publies par Jean-Charles Biaudet et Marie-Claude Jequier, 3 vol., Berne
1973 (Quellen %ur Schweiber Geschichte, Neue Folge, Bd. IX/1-IX/3); Jean-Char-
les Biaudet, Henri Monod et la Revolution vaudoise de 1798, dans RHV 1973, p.
89-M5-

82 Louis Junod, Trois lettres inedites de Jean-Jacques Cart, de l'annee 1793, dans
Melanges... Louis Bosset, Lausanne 1950, p. 35-45 (bibliographie p. 35).

83 Daniele Tosato-Rigo, Portrait d'un pere de la patrie: Jules Muret (1759-
1847), Memoire de licence, Universite de Lausanne 1985.

84 Marquis De Granges De Surgeres, Les Sablet, peintres, graveurs et dessina-

teurs, Paris 1888; D. Agassiz, Les peintres Sablet, Francois Sablet 1743-1819, Jacques
Sablet 1749-1803, dans RHV 1929, p. 129-142; p. 161-179.

85 Felix et Violette Ansermoz-Dubois, Louis Buvelot 1814-1888, Ouvrage
publie par la Societe vaudoise des Beaux-Arts [Lausanne 1986].

86 Ecrivains militaires vaudois, choix de textes et de documents, Lausanne 1975,
p. 23-37 et 156-157.
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et les poetes Henri Warnery87 et Rene Morax88, parmi bien
d'autres.

Aujourd'hui

Aujourd'hui, les historiens de Morges sont aussi actifs qu'ont
ete feconds, hier, leurs predecesseurs. Des travaux sont entrepris ä

l'Universite de Lausanne, au nombre desquels il faut citer le

memoire de M. Jean-Marc Gillieron sur ha Revolution vaudoise de

ni)8 dans le hailliage de Morges89 ou L'evolution de la population de

Morges de M. Andre Faviere90.
Si M. Jean-Pierre Chavan se penche sur le passe de Marcelin91,

M. Paul Bissegger, lui, se passionne pour l'architecture morgienne.
Dans son livre Le Moyen Age romantique du Pays de Vaud, il reserve
une place ä l'eglise Saint-Francois de Sales92 et, tout recemment
encore, il nous propose deux guides, l'un du temple93, l'autre du
chateau94.

Quand il n'est pas accapare par he gouvernement vaudois95 ou par
quelque politicien du siecle dernier, M. Pierre-Andre Bovard con-
sacre volontiers sesloisirsäsa villeetäLaCote. En 1983, la Societe
vaudoise d'histoire et d'archeologie faisait de M. Bovard le laureat

87 Marcelle Warnerv, Henri Warnery, poete vaudois, i8jy-i)02, Neuchätel
1954.

88 Jean Nicollier, Rene Morax, poete de la scene, Theatre du Jorat et plateaux
romands, [Bienne] 1958.

89 Jean-Marc Gillieron, La Revolution vaudoise de 1798 dans le bailliage
de Morges, Memoire de licence, Umversite de Lausanne 1979.

90 Andre Faviere, Evolution de la population de Morges, Lausanne i960.
91 J. P. Chavan, Le domaine de Marcelin, Morges, Notes historiques sur sa creation,

Morges 1982.
92 Paul Bissegger, Le Moyen Age romantique au Pays de Vaud i82)-i8jo,

Premier epanouissement d'une architecture neo-medievale, Lausanne 1985, p. 105-113
(BHV, 79).

93 Paul Bissegger et Raymond Rapin, Le temple de Morges. Guides de monuments

suisses publies par la Societe d'Histoire de l'Art en Suisse, Bale 1980.
94 Paul Bissegger, Le chateau de Morges, Guides..., Bale 1986. Du meme

auteur, Morges, secteur du Casino: contribution historique et typologique a un projet de

restructuration, dans Nos monuments cTart et d'histoire, t. 29 (1978), p. 322-342; Francois

Gindroconstructeur d'hotels? Un projet a Morges, 1868, dans Idem, p. 380-390.
95 P.-A. Bovard, Le gouvernement vaudois de i8oj ä 1)62, Recit et portraits,

Morges 1982.
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du Prix Jean Thorens96 — le seul pnx qu'elle decerne —, voulant
par lä distmguer des ouvrages onginaux parmi lesquels figure en
bonne position 1 'Histoire animee des Morgiens iSo^-ipjo^1 On avait
dit alors les mentes de l'auteur, «soucieux de transmettre revocation

d'un passe aussi recent que fragile»98.
Enfin, dernier apport — et non des moindres — ä l'histonogra-

phie morgienne: le beau volume, du a la plume de M. Robert
Curtat, et par lequel la Municipality a tenu ä marquer un anniver-
saire exceptionnel".

Patiemment, les histonens, les savants, les chercheurs que nous
avons essaye de recenser, sans pretendre etre exhaustif, ont plante
les jalons de l'histoire de Morges. Consideree dans son ensemble,
leur oeuvre apparait ä la fois ample, diverse et de qualite, meme s'll
reste des points ä eclaircir, des interpretations a rectifier, des recher-
ches — heureusement — ä poursuivre.

Cette oeuvre peut etre aussi qualifiee d'exemplaire par l'espnt
qui l'a constamment animee. Elle participe de ce «culte du passe
local» dont l'un des meilleurs serviteurs, Emile Kupfer, disait que
«nen n'est plus propre a rammer toujours ä nouveau le sens si
necessaire de la communaute et de sa continuite»100.

N B Communication faite a la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie,
le 15 novembre 1986, lors de son assemblee a Morges, ä l'occasion du 700° anm-
versaire de la ville

96 Robert Pictet, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire a M' Pierre Andre
Bovard dans RHV 1984, p 267-270

97 P -A Bovard, Histoire animee dies Morgiens 1803-1970, Morges 1973, Pierre-
Andre Bovard et Jacques Buvelot, Im Cote au hon vieux temps, de Saint-Sulpice
a Mies, Lausanne 1975

98 Robert Pictet, loc cit, p 268
99 Morges, sept Steeles d'histoire vivante 1286-1986, relates par Robert Curtat,

d'apres les documents reunis par Rosa Th Creton, Preface de Bernard Clavel,
Denges-Lausanne 1986 (Importante Bibliographie, p 189192)

100 Emile Kupfer, Morges dans le passe, La periode savojarde, p 13
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